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A ROME, UN DISCIPLE 
D'ARSÈNE LUPIN 

# Réveillé en sursaut en pleine 
nuit par des bruits de pas dans 
son appartement, un professeur 
italien habitant Rome, donna de 
la lumière, et se trouva en pré­
sence d'un inconnu élégamment 
vêtu qui s'excusa poliment : « Je 
regrette de vous avoir dérangé 
Monsieur, mon ami Giovanni m'a 
donné rendez-vous dans cet ap­
partement. La porte n'était pas 
fermée et je me suis permis 
d'entrer. Savez-vous où est Gio­
vanni ? ;> Le professeur lui dit 
qu'il devait s'agir d'une erreur et 
les deux hommes se quittèrent 
sur une cordiale poignée de 
mains. Au matin, complètement 
réveillé, l'infortuné professeur 
constata que son étrange visiteur 
nocturne avait prélevé 100.000 
lires dans un tiroir de son secré­
taire... 

Sarah Churchill 
a encore abusé du whisky 

# Mme Sarah Churchill, âgée de 
49 ans, fille de l'ancien premier 
ministre, a comparu lundi devant 
un tribunal londonien. Elle était 
accusée de s'être trouvée en état 
d'ivresse et d'avoir perturbé l'or­
dre public. Mme Churchill a plai­
dé non coupable. Elle a été mise 
en liberté après versement d'une 
caution de dix livres. Elle devra 
comparaître une nouvelle fois de­
vant le tribunal le 11 juin pro­
chain. 

M. ALPHAND DÉFINIT 
LA DÉTENTE 

# M. Hervé Alphand, ambassa­
deur de France à Washington, a 
eu l'autre jour un bon mot qui 
fait la joie des milieux diploma­
tiques de la capitale américaine. 

Ce bon mot, ou plutôt cette dé­
finition est la suivante: « Détente: 
réduction suffisante de la tension 
entre ennemis pour encourager 
les luttes entre amis ». 

Dix ans d'activité au service des déshérités 
Cette année, la Croix Rouge de Marti­

gny, Saint-Maurice et Entremont célèbre 
le 10e anniversaire de sa création. 

Nous pensons intéresser nos lecteurs en 
leur donnant un aperçu des multiples ac­
tivités de la section martigneraine de la 
Croix-Rouge. Cet aperçu que nous lirons 
de la brochure éditée à l'occasion de ce 
jubilé doit nous faire prendre conscience 
que chez nous également il existe encore 
de grandes misères que nous devons se­
courir. 

ACTIONS DE SECOURS 
ET D'ASSISTANCE 

Les actions de secours menées de 1954 
à 1963 par la section Croix-Rouge de 
Martigny et environs illustreront son cons­
tant souci d'apporter un peu de joie et un 
peu de bonheur là où la souffrance et le 
malheur les avaient remplacés. 

Année après année, notre institution 
s'est efforcée de secourir les personnes 
nécessiteuses, les enfants de santé déli­
cate et les sinistrés. 

Pour chaque cas signalé, elle fait une 
enquête sérieuse et rapide dans laquelle 
le membre Croix-Rouge responsable de la 
commune joue un rôle prépondérant et, 
s'il y a lieu, elle apporte l'aide demandée. 

AIDE EN FAVEUR DE L'ÉTRANGER 
En 1955, 500 francs ont été versés à 

l'Association suisse des réfugiés. En 1956, 
9131 fr. 45 et 5523 kg. de vêtements et de 
vivres ont été récoltés et envoyés à notre 
comité central pour subvenir aux besoins 
des réfugiés hongrois. Notre section s'est 
en outre occupée avec sollicitude du pla­
cement en Valais de 50 réfugiés. En 1959, 
organisation d'une collecte en faveur des 
enfants algériens. En 1960, même collecte 
en faveur des sinistrés d'Agadir. 1500 frs 
ont en outre été versés par nos soins à 
Berne. 

ACTIONS DE SECOURS PARTICULIÈRES 
La Croix-Rouge de Martigny et environs 

a estimé qu'il était de son devoir de sou­
tenir avec ses modestes moyens les asso­
ciations cantonales ou communales qui 
s'occupent avec sollicitude des enfants 
physiquement ou mentalement déficients, 
des grands malades et des vieillards. No­
tre section a ainsi versé 500 frs à la Pou­
ponnière de Sion ; 500 frs à l'Association 
cantonale des parents d'enfants mentale­
ment déficients ; 500 frs à Notre-Dame de 
Lourdes à Sierre ; 500 frs en faveur de la 
Journée bas-valaisanne des grands mala­

des ; 900 frs à des parents d'enfants anor­
maux ; 200 frs à l'asile Castel Notre-Dame 
comme participation à l'achat d'un télé­
viseur ; 4850 frs pour permettre à un co­
mité privé de pouvoir s'assurer en per­
manence les services d'une aide familiale 
non rétribuée par les autorités communa­
les ; 10 500 frs ont été versés au comité 
de la Ligue valaisanne contre le cancer à 
l'occasion de sa constitution. 

Ces sommes provenaient des bénéfices 
des lotos organisés dans ces intentions. 
Dans trois cas particulièrement dignes 
d'attention, les responsables des sections 
intéressées ont organisé une collecte lo­
cale que nous avons appelée « la petite 
Chaîne du Bonheur». C'est ainsi qu'en 
1958 à Salvan, 1552 frs ont été versés à 
un père de famille de huit enfants parti­
culièrement méritant et qu'en 1961, à Sa­
xon, 1590 frs ont été remis à deux familles 
durement éprouvées par une longue et 
cruelle maladie rendant invalides simul­
tanément le père et la mère. 

AIDE INDIVIDUELLE 
A DES FAMILLES NÉCESSITEUSES 

Au cours de ces dix ans, nos sections 
ont distribué 166 lits avec literie complète, 
676 couvertures de laine, 672 paires de 
draps, 102 duvets, 706 colis de vêtements 
pour enfants et pour adultes, 420 paires de 
chaussures neuves, 292 bons alimentaires 
et 72 785 fr. 45. 

Ces versements en argent ont atteint 
un double but : ils ont permis de soulager 
certaines familles et donné la possibilité 
de reprendre confiance après leurs terri­
bles épreuves. 

AIDE AUX VICTIMES L.i CATASTROPHES 

En 1954, 11 730 frs ont été versés par 
notre intermédiaire à 44 familles sévère­
ment touchées par les méfaits du mau­
vais temps, tragiques en cette année (ava­
lanches, éboulements). 

En 1955, 1918 frs (produit de notre col­
lecte), du mobilier, une literie complète, 
des vêtements ont été remis aux victimes 
d'un incendie aux Mayens de Riddes. Trois 
lits complets, des vêtements, des meubles 
ont été distribués aux sinistrés de Fully 
(maison d'habitation emportée par une 
coulée de boue). 

En 1956, 100 sacs de ciment, qui nous 
avaient été donnés gratuitement, ont été 
amenés à Sembrancher pour la réfection 
d'une maison délabrée. 

En 1960, 8 lits complets ont été immé-

Coup d'œil sur la vie économique, politique et sociale 
RÉSERVE DE MAIN-D'ŒUVRE 

25 000 à 30 000 personnes seront •< libé­
rées » par une réduction de 3 % des ef­
fectifs des entreprises occupant plus de 
25 personnes. Cette réduction est encou­
ragée par l'arrêté fédéral du 21 février 
1964 sur la limitation du nombre des tra­
vailleurs étrangers, en ce sens que seules 
les entreprises qui auront réalisé cette di­
minution de leurs effectifs recevront des 
autorisations pour le recrutement de per­
sonnel étranger. La main-d'œuvre ainsi 
«économisée» servira de réserve pour 
l'octroi d'autorisations d'engagement à des 
entreprises nouvelles ou à des entreprises 
existantes se trouvant dans des conditions 
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particulières justifiant un certain accrois­
sement de leurs effectifs. Si cette mesure 
se révèle insuffisante à l'usage, le Conseil 
fédéral envisage de porter le taux de ré­
duction des effectifs de 3 à 5 %. 

MODERNISME 

Avec plus de 2 millions d'appareils en 
janvier 1964, on compte actuellement 35 
postes téléphoniques pour 100 habitants. 
La Suisse occupe ainsi le cinquième rang 
mondial derrière les Etats-Unis, la Suède, 
le Canada et la Nouvelle-Zélande. Elle est 
au second rang des pays européens. 

L'augmentation du nombre des postes 
téléphoniques a été très rapide ces vingt 
dernières années, à la faveur de l'expan­
sion générale de l'économie. De 500 000 
postes en 1942, nous avons passé à un 
million en 1952, un million et demi en 
1959, pour doubler le cap des deux mil­
lions au début de l'an. 

CE N'EST PAS NORMAL 

Les dépenses fédérales augmentent plus 
vite que les recettes. Cela ressort du 
compte d'Etat de la Confédération pour 
1963. De 1962 à 1963, les dépenses du 
compte financier ont en effet passé de 
3 684 millions à 4 083 millions, soit une 
avance de quelque 400 millions de francs. 
Les recettes fiscales ne se sont par con­
tre accrues que de 93 millions, passant de 
4 116 millions en 1962 à 4 209 millions en 
1963. L'augmentation des dépenses a été 
particulièrement importante en 1963. avec 
ses 400 millions, elle est presque deux 
fois plus importante que l'accroissement 
moyen des années 1954-1962 (215 mil­

lions).La hausse des prix et l'augmenta­
tion de la population n'en expliquent 
qu'une partie, mais la cause principale en 
est l'importance des charges nouvelles 
imposées à la Confédération. 

UN PAS EN AVANT 
Les NOK (Nordostschweizerischen Kraft-

werke AG ont déposé auprès de l'Office 
fédéral de l'énergie et du trafic une de­
mande d'autorisation portant sur le choix 
de l'emplacement d'une centrale nucléaire 
de 250 MWe en Argovie. Cette demande 
représente une partie des autorisations 
exigées pour la construction d'une telle 
centrale. La Commission fédérale pour la 
sécurité des installations atomiques se 
prononcera dans le courant de juin. La 
centrale projetée serait équipée d'un ré­
acteur américain. Les travaux pourraient 
commencer au printemps de 1965 et l'ins­
tallation pourrait être mise en service en 
1969. 

PRESSING KUMMER 
Nettoyage chimique à sec 
Repassage à la vapeur 
Détachage ' 
Décalissage 
Imperméabilisation 
Teinture 
Stoppage 
Atelier sur place avec 
la meilleure installation 
Service dans les 24 h. 
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diatement mis à la disposition de deux 
familles durement éprouvées par l'incen­
die qui ravagea leur maison d'habitation 
à Massongex. 

En 1962, lors de l'incendie à Salvan, 200 
frs ainsi que 8 lits complets ont été remis 
aux sinistrés. Pour un même cas survenu 
à Audes, la Croix-Rouge de Martigny a 
versé la somme de 500 frs. Lors du terri­
ble sinistre qui ravagea le village de Pro­
duit, notre section a versé la somme de 
500 frs et, avec l'aide du comité central à 
Berne, a pu mettre immédiatement à la 
disposition de la commune 62 lits com­
plets. 

ENTRAIDE 

Certaines de nos sections outre l'ac­
complissement de leurs tâches statutaires 
organisent dans leurs localités respecti­
ves, notamment à l'occasion des fêtes de 
Noël, un repas avec cadeaux utiles pour 
les vieillards, la visite des malades iso­
lés, la distribution aux pauvres de paquets 
alimentaires dits « Dîner de Noël ». Une 
section, avec l'aide des éclaireurs et des 
éclaireuses, a même entrepris la remise 
à neuf et au propre de l'appartement d'une 
personne âgée et estropiée (peinture, ri­
deaux, vitres, meubles, literie). 

Des machines à coudre, poussettes, 
pousse-pousse, chaises roulantes pour im­
potents ou paralytiques, béquilles, cannes 
anglaises, machine à laver, fauteuils, ca­
lorifères, bois, charbon, layettes, berceaux 
et médicaments ont été distribués aux 
déshérités, aux handicapés, aux malades 
des trois districts. Tous ces secours d'une 
réelle utilité pour les bénéficiaires, ont pu 

s'effectuer grâce à la vigilance de nos 
responsables qui n'ont pas hésité à visi­
ter discrètement ces pauvres familles et à 
constater leurs besoins. 

SECOURS AUX ENFANTS 
Grâce au produit de la vente du mimosa 

effectuée chaque année dans les trois dis­
tricts par les soins de nos sections, grâce 
également à une partie du bénéfice pro­
venant de nos différentes manifestations, 
nous avons pu envoyer dès 1954, pour une 
période de vacances d'un mois, 572 en­
fants à la mer, au début en France, puis 
en Italie ; 229 enfants à la montagne à 
Champex ; 42 enfants à la colonie de Ra-
voire ; 5 enfants diabétiques dans des 
camps appropriés. 

Nous avons en outre participé aux frais 
de : 5 enfants hospitalisés à la Poupon­
nière à Sion ; 6 enfants de familles mo­
destes envoyés à Clairval pour un séjour 
prolongé. 

Les vacances à la mer depuis 1958 se 
passent à Rimini (Igea Marina). Les en­
fants sont reçus à la colonie du Don suis­
se, gérée par du personnel qualifié d'ori­
gine suisse. Correctement logés, et bien 
nourris, les enfants sont surveillés, con­
trôlés et aidés par notre monitrice chef 
et par dix assistantes qui, toutes, volon­
tairement et bénévolement, ont accepté 
de se mettre au service d'une centaine de 
garçons et fillettes pour lesquels un chan­
gement d'air s'avérait nécessaire. 

Si, en 1954, 17 enfants ont déjà pu bé­
néficier de telles vacances, en 1963, 105 
sont partis pour Rimini. 

Suite au prochain numéro 
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Etonnante fuite devant les responsabi­
lités des criminels de guerre allemands 
devant les divers t r ibunaux où ils passent 
en jugement. 

A les en croire ils se trouvaient, eux 
aussi, dans un cercle infernal. 

Le subordonnéL sous peine de châti­
ment, obéissait à son supérieur, lequel 
était tenu, s'il ne voulait pas jouer sa 
propre peau, d'appliquer les ordres venus 
d'en haut, et ainsi du plus Jumtbfe an 
plus puissant qui tous se prétendent per­
sonnellement irresponsables de la mort 
de millions d'innocents. 

Jusqu'aux chefs qui, à Nuremberg, plai­
daient non coupables. 

Si jamais Adolphe Hitler était tombé 
aux 'mains de ses adversaires, gageons 
que, lui aussi, comme tous les autres, au­
rait tenté de tirer son épingle du jeu, en 
déclarant qu'il n'était pas maître de ses 
actes, mais qu'il incarnait le peuple alle­
mand tout entier. 

Il agissait au nom de la masse qui 
l'avait porté au pouvoir et la masse, en 
tant que telle était insaisissable, autant 
qu'il pouvait l'être à son tour, dans une 
confusion générale. 

Le peuple aurait pu incriminer Hitler, 
Hitler le peuple, à travers une mons­
trueuse administration et ainsi, on aurait 
bouclé la boucle : 

Pas de responsables. 
Une machine en mouvement, imperson­

nelle, mécanique, à l'insensibilité de ro­
bot, qui en broyant des hommes, des fem­
mes, des enfants sans défense, aurait ac­
compli sa besogne de machine, et aux 
commandes, des ouvriers de fours créma­
toires appliqués à leur boulot sans se 
poser de questions. 

C'est vraiment trop simple, car cette 
obéissance aveugle, si on la comprend de 
rouages matériels, on ne la comprend 
plus lorsqu'un rouage humain est en 
action. 

Cette race allemande qu'Adolphe Hitler 
proclamait supérieure avait une belle oc­
casion, dans la débâcle, de montrer des 
qualités que l'on pouvait attendre d'elle. 

Et déjà la dignité de reconnaître ses 
responsabilités. 

Un Eischmann qui attrait plaidé coupa­
ble, en revendiquant des fautes pour cou­
vrir ses sous-ordres aurait eu tout de 
même une autre allure que celle d'un 
fonctionnaire se cherchant des excuses^ 
ou des échappatoires. 

Condantné pour condamné, au moins, il 
aurait sauvé l'honneur du chef qui est de 
ne pas se dérober et de rester debout. 

Mais pouvait-on attendre de ces crimi­
nels qui ont été lâches envers leurs vic­
times, qu'ils se montrent au moins braves 
face à leurs juges ? 

Ils sont en train de faire la démonstra­
tion, jour après jour, de leur veulerie. 

A. M. 

l » » t > f H l l l t ^ » ' 
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Le timbre de 5 et. 
de la Fête nationale 

Cette année, le timbre de 5 + 5 cts de 
la Fête nationale rappelle le centième an­
niversaire de la mort d'un Zurichois qui 
contribua de façon déterminante au déve­
loppement industriel du 19e siècle : Jean-
Georges Bodmer (1786-1864). Il fit son 
apprentissage dès 1803 chez Mesmer, 
constructeur de machines à Hauptwil TG, 
et ouvrit en 1807 à Kusnacht ZH son pro­
pre atelier. Mais, comme il n'arrivait pas, 
dans sa petite patrie, à faire triompher 
ses conceptions, il se fixa d'abord en Al­
lemagne du sud, puis trouva en Angleter­
re, alors en pleine expansion industrielle, 
un centre d'activité favorable à son esprit 
inventif. Les machines à vapeur, locomo­

tives et moteurs de bateaux, ainsi que les 
machines textiles, étaient sa spécialité. Il 
en vint ensuite aux machines-outils, où 
ses nouvelles méthodes firent sensation. 
De retour en Suisse, Bodmer prit une part 
prépondérante aux installations de filage 
de laine de bois d'Uster et Aarau, mit sur 
pied une fonderie à Ardon, perfectionna 
l'installation de pompage de Schinznach-
les-Bains, construisit le nouveau moulin de 
Zurich, et dirigea avec un succès crois­
sant, dans sa ville natale, une fabrique de 
machines-outils que l'on venait d'y fonder 
et qui a aujourd'hui une réputation mon­
diale. 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
MARTIGNY-VILLE 

L e t o u r i s m e r é g i o n a l 
Si un certain calme se manifeste par­

fois dans la circulation touristique, en 
comparaison des « booms » découlant de 
l'ouverture du tunnel du Grand-Saint-
Bernard, il n'en reste pas moins que la 
circulation a connu une intensité inté­
ressante le jour de la Fête-Dieu. A Mar-
tigny, le nombre des nuitées du mois 
d'avril, considéré comme un mois plu­
tôt calme, a dépassé celui du mois de 
juin de l'an 1963. Le chiffre d'affaires, 
en général, a triplé par rapport à celui 
de l'année dernière. Souhaitons, qu'avec 
les beaux jours, cette prospérité aille 
toujours croissante. 

A f f a i r e s i m m o b i l i è r e s 
Est-ce un effet de la surchauffe ou 

plutôt des mesures qui ont été prises 
par les autorités fédérales? Mais on as­
sisterait, dans certaines régions du can­
ton, à une diminution du coût de la 
construction découlant de la suppres­
sion de nombreux projets par suite de 
la restriction des crédits. De même, les 
terrains connaîtraient une tendance à la 
baisse. A Martigny et ailleurs, de nou­
veaux immeubles - par suite de prix 
excessifs - trouveraient difficilement 
des amateurs. Il semble qu'une heu­
reuse stabilisation de la situation im­
mobilière se manifeste. 

R o u t e f e r m é e 
En raison de travaux de réparation 

d'une conduite d'eau, la route Mar-
ligny-Bourg—Chemin—Col des Plan­
ches sera fermée à la circulation, du 1er 
au 7 juin 1964, à l'alpage du Biollay, 
entre Chemin-Dessus et le col des 
Planches. 

L a f ê t e r é g i o n a l e 
de g y m n a s t i q u e , 

à M a r t i g n y 
Un air de fête salue l'aube de cette 12e 

Fête bas-valaisanne. Manifestation com­
bien sympathique qui fait partie des gran­
des festivités gymniques. Elle soulève un 
grand intérêt car les Valaisans aiment à 
se mesurer dans des joutes où l'on prati­
que les multiples disciplines de la gym­
nastique. Toutes les sections du giron sont 
prêtes à défendre sérieusement leurs 
chances. Nous vous donnons, ci-contre, 
un bref résumé du programme : samedi 
30 mai, dès 13 h. 30, concours individuels 
(plus de cent concurrents, répartis en 3 
branches, artistique, athlétisme et natio­
naux, avec le champion romand des lut­
teurs Et. Martinetti). Dès 20 h. 30 grand 
bal au Casino. ' -•.. 

Dimanche 31 mai : à 7 h. 30 messe à 
l'église paroissiale. Dès 9 h., concours de 
sections, éliminatoires du volley-ball et 
d'estafettes. Dès 13 h. 30, cortège con­
duit par la fanfare municipale Edelweiss ; 
dès 14 h., suite des concours et finale du 
volley-ball, des courses d'estafettes, préli­
minaires généraux, proclamation des ré­
sultats, distribution des prix. 

La SFG Aurore de Martigny-Bourg a 
l'honneur d'organiser cette fête et s'est 
mise résolument à la tâche pour recevoir 
la joyeuse cohorte des gymnastes bas-
valaisans, leurs amis Vaudois de Chex-
bres et Fribourgeois de Charmey ainsi que 
tous ceux qui viendront en spectateurs au 
stade de Martigny les 30 et 31 mai. L'Au­
rore vous accueille avec sa courtoisie ha­
bituelle et vous souhaite la plus chaleu­
reuse bienvenue. Si la tâche qui lui a été 
confiée entraîne avec elle des responsa­
bilités et du dévouement, elle lui procure 
des satisfactions. Elle espère avoir fait tout 
son possible pour que votre joie soit com­
plète. Puisse le soleil de fin mai vous re­
cevoir et vous y accompagner tout au 
long de ces deux journées. Que l'accueil 
de l'Aurore soit le gage de sa reconnais­
sance afin que chacun emporte de cette 
fête, les sentiments d'amitié consolidés 
d'un idéal assuré et fortifié sous le signe 
des quatre F. Amis de la gymnastique, 
bonne fête. 

E n f a v e u r 
du spor t j u v é n i l e 

Mercredi soir, Me Edouard Morand, 
président, a remis officiellement le ter­
rain des sports réservé à la jeunesse 
d'Octodure situé sur l'ancien emplace­
ment du stade du Martigny-Sports, sur 
la route du Simplon. 

Ce nouvel emplacement comprend 4 
terrains de football avec toutes les ins­
tallations sanitaires nécessaires. 

M. Marc Moret, ancien président du 
Martigny-Sports, et défenseur du sport 
en faveur de la jeunesse, a remercié les 
autorités municipales pour leur heu­
reuse initiative. 

L a c é r é m o n i e 
de l a F ê t e - D i e u 

Selon la tradition, les cérémonies de 
la Fête-Dieu se sont déroulées dans 
l'église paroissiale devant de nombreux 
fidèles, venus pour assister à l'office di­
vin célébré par Mgr. Lovey, prévôt du 
Grand-Saint-Bernard. 

Après la messe, la procession tradi­
tionnelle a été conduite par la Fanfare 
municipale de Martigny-Bourg à tra­
vers les rues de la cité d'Octodure. 

De nombreuses personnes partici­
paient à cette manifestation, ainsi que 
les autorités religieuses et civiles de la 
paroisse, également les enfants' des 
écoles et des instituts (les tout petits en 
aube blanche, qui faisaient un sémillant 
effet), les phalanges scoutes, etc. 

La bénédiction fut donnée, d'abord, 
sur la Place Centrale, où un reposoir 
avait été édifié ainsi que devant l'Ins­
titut Sainte-Jeanne-Antide et enfin à 
l'église paroissiale. 

Suivant la coutume, les autorités et 
les membres de la fanfare furent l'objet 
d'une réception amicale devant le 
Prieuré où diverses paroles aimables 
furent échangées entre Me Jean-Charles 
Paccolat, président de la fanfare et M. 
le Rd Prieur Clivaz. 

Notons la direction vivante et souple 
du nouveau directeur de l'« Edelweiss ». 

CHARRAT 

T r i p l e j u b i l é 
La Maison Ulrich, fruits, à Sion, a offert 

à tout son personnel l'entrée à l'Exposi­
tion nationale à Lausanne. 

A cette occasion, M. Ulrich a eu le plai­
sir d'offrir trois montres en or, soit à Mme 
et M. Georges Woeffray, directeur de la 
succursale de Charrat, ainsi qu'à M. Gra-
tien Luy, pour leurs 25 ans d'activité. 

FULLY 
I l e c o n c e r t des c h a n t e u r s 

d u B a s - V a l a i s 
31 MAI 

BIENVENUE 
Chanteurs, chanteuses, amis du chant, 

la commune de Fully est fière de vous 
accueillir. Soyez les bienvenus. 

Vous découvrirez chez notre population 
ce qui fait son caractère et lui donne son 
charme, et par vos chants mélodieux, ap­
porterez la joie sereine dans nos murs, 
afin d'harmoniser les cœurs et les volon­
tés. Puissiez-vous, au soir de cette fête, 
rentrer dans vos foyers animés d'une 
chaude sympathie à notre égard, et non 
point déçus de votre bref séjour à Fully. 

Que la joie brille dans vos yeux, et que 
le vin de notre coteau vous donne envie 
de nous revoir ! 

DISTRICT DE SION 
SAVIÊSE 

3e fête de l'enfance 
Sous les auspices de la commission 

scolaire, présidée avec compétence par 
l'abbé Mayor, curé de la paroisse, avec 
lé concours et la collaboration du per­
sonnel enseignant et d'un comité ad-hoc, 
la 3e Fête de l'enfance fut une véritable 
réussite. 

Le cortège partit de la place commu­
nale, entouré par les deux cliques des 
tambours, auquel participaient les autori­
tés communales civiles et religieuses,.les 
500 élèves, les nombreux parents des élè­
ves et, disons-lé, la .population tout en­
tière, vu que le service religieux de ce-
dimanche a été célébré au stade. 

La fête débuta par la grand'messe offi-
ciée par les desservants de la paroisse, le 
curé Mayor et le vicaire Epiney, avec le 
concours de la société de chant « l a Cé-
cilia », dirigée avec compétence par M. 
Michel Roten, conseiller. 

Après l'office, le président de la jour­
née, M. Germain Varone, donna la parole 
au vice-président de la commune, M. 
Clovis Luyet, pour un exposé de circons­
tance. 

L'orateur commenta la loi sur l'instruc­
tion publique du 4 juillet 1962, mise en 
vigueur le 1er septembre 1963, et quelques 
règlements de portée générale. Il s'adres­
sa au personnel enseignant en se faisant 
d'abord l'avocat des régents pour démon­
trer ensuite l'autre côté de la médaille 
par les nouvelles obligations qui décou­
lent de la loi. Salaire annuel veut dire 
travail annuel, y compris vacances et cours 
de perfectionnement. Il faudra, dit-il, re­
noncer aux anciennes fonctions extra sco­
laires pour se vouer totalement à l'éduca­
tion des enfants. 

Au surplus, il fit ressortir le scandale 
de la Pentecôte des 6000 blousons noirs 
qui ont déferlé sur les côtes de l'Angle­
terre comme une nuée de sauterelles, et 
le même jour, la jeunesse de Berlin Est 
marchant au pas et alignée comme des 

échalas de nos nouvelles vignes, jeunesse 
ayant une étrange ressemblance avec les 
groupements nazis d'un sombre passé. 

Notre jeunesse doit être éduquée sur 
des bases démocratiques et chrétiennes, 
c'est la meilleure garantie pour le main­
tien de notre liberté. 

La distribution des prix offerts par la 
commune aux meilleurs lauréats, est la 
juste récompense des efforts fournis pen­
dant l'année scolaire. L'après-midi fut con­
sacrée à des compétitions sportives et à 
des jeux divers.. ^ * i * . . 

Belle journée et à l'année prochaine. 
Bonnes vacances ! 

L e d é b u t 
d e l ' a n n é e s c o l a i r e 

e n a u t o m n e 
La Conférence des ministres des cultes 

de la République fédérale d'Allemagne re­
commande aux Etats de faire débuter 
l'année scolaire en automne. Cette nou­
velle réglementation a pour but d'adapter 
le début de l'année scolaire en Allemagne 
de l'Ouest au système dominant en Eu­
rope. 

Ce changement devrait intervenir en 
automne 1966 ou 1967. Tenant compte du 
fait que dans le pays de la Sarre, le dé­
but de l'année scolaire a été avancé de 
l'automne au printemps en 1957, il n'a pas 
été possible de fixer une date antérieure 
pour ce nouveau changement. 

La recommandation des ministres des 
cultes s'adresse aux premiers ministres 
des Etats de l'Allemagne de l'Ouest qui 
devront établir les fondements de l'intro­
duction du début de l'année scolaire en 
automne lors de la prolongation de l'ac­
cord de Dusseldorf en 1965. Cet accord 
était intervenu en 1955 dans le but d'uni­
formiser l'instruction publique en Répu­
blique fédérale d'Allemagne. 

DISTRICT DE SIERRE 

Croulants, s. v. p. 
de la gentillesse 

Plusieurs fois déjà, nous avons dit ici, 
toute la sympathie que nous avons 
pour nos jeunes. Pour ces jeunes qui ne 
sont pas plus « têtes brûlées » que nous 
l'étions à leur âge. 

Oui ! notre plaisir est grand, à nous 
trouver parmi ces «intraitables gamins», 
qui plutôt que la facile, la sempiter­
nelle assommée verbale, méritent lar­
gement qu'on les approche, et qu'on 
s'occupe d'eux. Qu'on leur parle, pour 
apprendre très vite avec cet étonne-
ment du canard sauvage en présence 
d'une brosse à dents, que toute cette ar­
mée de bons à rien, classée, cataloguée 
par les parangons de la vertu, s'en va 
sur le chemin de la vie, avec un bagage 
de bonnes choses au fond du cœur, que 
tant de prêcheurs à la gomme, n'avaient 
certes pas aux premières années de ce 
siècle. 

S. v. pi. MM. les discoureurs, faites-
nous parvenir des photographies, des 
jeunes forces politiques d'autrefois. Des 
photos de grands gosses de 16 à 18 ans 
qui avaient déjà adhéré à un parti, à 
seule fin de participer aux problèmes 
de leur bled. N'ayez crainte le journal 
est assez grand pour les publier toutes, 
avec encore comme encadrement, des 
lignes dithyramiques, coulées d'un stylo 
à encre rose. 

Si les pages du Confédéré, risquent 
bien de ne pouvoir jamais étaler de ces 
rigolos à la fraise tout juste mûrissante, 
mais déjà grands par l'altruisme de 
l'âme, et l'or du cœur, en revanche ici 
à Sierre, il nous est facile d'aligner 
quelque dizaine, d'adolescents qui, leur 
école primaire à peine terminée, ont 
fait leur demande d'admission à la 
Jeunesse Radicale locale. 

Ne sont-ils pas admirables, ces grands 
gosses qui tant de fois, plaquent sans 
autre, leur première et charmante pé-
pée, renoncent à une foule de diver­
tissements de leur âge, pour assister à 
des réunions, où les problèmes com­
munaux composent l'essentiel du pro­
gramme de la soirée ? N'avons-nous pas 
souvent relevé ici les tâches d'un inté­
rêt communautaire certain, auxquelles 
ces citoyens en herbe ou futurs ci­
toyens, se sont déjà accrochés et s'ac­
crochent encore. 

S'il est encore nécessaire de servir un 
échantillon du sérieux, de la précision 
qu'ils apportent à accomplir leur t ra­
vail, nous allons vous entretenir des 
préparatifs de leur fête de printemps, 
qui se donnera samedi et dimanche à 
venir. Dommage que nous ne puissions 
pas mettre sous vos yeux, le plan soi­
gneusement couché sur papier, afin 
qu'au cours de ces deux soirées, chacun 
ait son boulot nettement déterminé, 
comme dans une fourmilière. Car, vous 
verriez là, qu'une trentaine de gaillards 
pour le moins, ont accepté de mettre, 
avec application la main à la pâte. Vous 
verriez là, que rien ne saurait se passer 
à la petite semaine. 

Aussi, dans le cas où leurs efforts 
n'amenaient pas un succès entier dans 
quelque quarante-huit heures, la faute 
ne pourrait être mise qu'au compte du 
Bon-Dieu, que sans rougir le moins du 
monde, nous continuons à croire radi­
calement bon. Du Bon-Dieu, qui nous 
fabriquerait une journée pluvieuse, pour 
nous servir autre chose, que tous ces 
derniers dimanches très ensoleillés ? ? ? 

Oui ! vous verrez que la Fête de 
notre Jeunesse, a tout ce qu'il faut pour 
être une suite d'heures infiniment gaies. 
Avec ses petits spectacles de variété. 
Avec les rythmes envahissants, de l'or­
chestre du grand, du beau et du sou­
riant Richard. Avec cet ensemble qui 
crée régulièrement la cohue, et l'allé-

_.gresse partout où il se produit. 
Et maintenant nous les croulants, 

nous savons ce qu'il nous reste à faire. 
Puisque tant de fois, avec un rien de 
trop d'exigence, nous attendons beau­
coup des jeunes, tâchons de nous mettre 
clans le crâne, et ne pas l'oublier, que 
samedi et dimanche, nos cadets, atten­
dront notre visite. Vous êtes d'accord, 
quand ils nous donnent un exemple de 
longs efforts, et de volonté d'obtenir un 
peu de galette, ce viatique indispen­
sable, pour poursuivre tout bon chemin, 
ce serait moche, très moche de notre 
part, de leur faire faux-bond. 

L'engrais du jour . . . 
L'engrais de demain . . . 

GRO-GREEN 
combat chloroses et coulures. 
Engrais Foliaire avec Diétine. 

Droguerie JORDAN - Sion 
PG27S 

E m p r u n t 
d u c a n t o n d u V a l a i s 

L'emprunt 4,5 % Canton du Valais de 
Fr. 35 000 000.— offert en souscription pu­
blique du 13 au 21 mai 1964, a été large­
ment couvert. Le montant disponible après 
déduction des conversions annoncées est 
dépassé de beaucoup par les souscrip­
tions contre espèces. Les demandes ne 
pourront être satisfaites que partiellement. 

B o n n e s p o s s i b i l i t é s 
d 'accès à l 'Expo 

Un grand nombre d'automobilistes n'uti­
lisent pas leurs voitures pour se rendre à 
l'Expo, pensant qu'ils ne trouveront pas 
de parking à Lausanne. D'après les cons­
tatations de l'ACS ceci n'est pas à crain­
dre. Un nombre suffisant de places de 
parking est à disposition aux alentours oe 
l'Expo. De même, l'accès à Lausanne est 
satisfaisant. 

Madame et Monsieur Alfred RITTE-
NER-GAY, à Lausanne ; 

Madame et Monsieur Georges DAR-
BELLAY-GAY et leurs enfants, à 
Martigny ; 

Monsieur et Madame Gilbert GUEX et 
leurs enfants, à Martigny ; 

Monsieur et Madame Gaston GUEX et 
leurs enfants, à Martigny ; 

Monsieur Jean-Claude RITTENER, à 
Lausanne ; 

Madame et Monsieur Jean-Daniel 
CLOT-R1TTENER et leur fille, à 
Lausanne ; 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part de 
la perte qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mons ieur 

ARTHUR GAY 
leur très cher frère, beau-frère, oncle et 
cousin, décédé à Lausanne, le 28 mai 
1964, à l'âge de 60 ans, muni des Sacre­
ments de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Lau­
sanne le samedi 30 mai. 

Service religieux à la Chapelle St. 
Roch, Lausanne, à 8 h. 30. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part. 

MAINTENANT 
SEULEMENT 

SP78 

_J 
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Manteau ciré en 
plastique, 2 poches, 

plaque dos et 
poitrine, modèle avec 
ceinture. Coloris noir 

et marine. Tailles 
36 à 46. 

39.90 

LOCATION DE VOITURES 
SANS CHAUFFEUR 
beau choix de voitures avec ou sans plaques 
à des prix sans concurrence dès Fr. 10,— par 
jour et 0,18 le km. 
Renseignements et réservation : Stat ion-Service 
MOBIL Terri tet ou stat ion de taxis gare de 
Territet - Tél . (021) 61 64 64 W. Ael len. 

P51 L 

i 

ACAP S. A. 
Dépôt Pont-de- la-Morge 

Tél . (827) 415 04 

t 

• Caoutchouc en gros pour entreprises de travaux 
publ ics et génie civil 

• Équipements de mineurs 

• Gants de travail et de protect ion 

• Tuyaux à air et à eau 

• Tuyaux de sulfatage et arrosage 

• Tubes polyéthi lène pour amenées d'eau 

• Câbles électr iques 

• Pneumatiques pour tous genres de véhicules, etc. 

Livraison rapide - Offres sur demande. P 7 4 9 S 

Exigez „Le Confédéré" 
ans les établissements publics que vous fréquentez i 

• • 

Riviera — Adr ia 
vacances idéales à la mer 

Sous le signe du soleil et de la lune, 
nous vous offrons à vous aussi détente 
et repos. 
Sur 100 pages, notre Guide de vacances 
contient plus d'un millier de projets in­
téressants ; voici quelques suggestions : 

Avec Popularis-Sudexpress, voyage de jour 
rapide et fort apprécié. 
Avec votre propre voiture, réservation de 
chambres à vos étapes et description de 
votre itinéraire. 
Par avion, vols charter avantageux avec 
Airtour Suisse à destination de Rimini, 
Albenga, Pise. 
Plus de 400 hôtels et pensions. Tout 
compris : par exemple avec Sudexpress 
à partir de la Suisse : 

8 jours 
155.— 
170.— 
159.— 

ADRIA 
RIVIERA 
VILLAGE (de bungalows 
VILLAGE DE TOILE 

(y compris pension) 154.-
Caravanes et apparte­
ments de vacances, sans 
pension et voyages, 
4 personnes 155.-

15 jours 
239.— 
275.— 
257.— 

245.— 

310.— 

bénéficient de fortes ré-Les enfants 
ductions. 
Nos arrangements sont encore plus avan­
tageux grâce aux timbres de voyage. 
Demandez le programme détaillé et gra­
tuit à : 

! 
• 

Popularis Tours 
Lausanne, Grands Magasins « Au Centre », 
28, rue St Laurent, téléphone (021) 2315 23 

Berne, Waisenhausplatz 10, tél. (031) 2 3113 
P 3801 Y 

• 

Ne manquez pas d'inscrire 

vos enfants à la 

avant qu'il ne soit trop tard. 
Prospectus sur demande par 

Colonie de vacances EDEN - Vernayaz 
OFA 20 L 

i i 

BIS 1246 

IMPRIMÉS 
chez 

M0NTF0RT 
MARTIGNY 

P R Ê T S 

depuis 50 ans 
discrétion 
complète garantie 
• Sans caution jusqu'à Fr. 10 000.—. 
• Pas d'enquêté auprès du proprié­

taire ou de l'employeur. 
• Nous avons de la compréhension 

pour votre situation. 

A la Banque Procrédit, Fribourg 

Veuillez m'envoyer la documentation 
sans engagement et sous enveloppe 
fermée. 

k. 

Nom 

Prénom 

Rue 

Localité 

N° 
Canton 

le frigo le plus vendu en Europe 
14 modèles de ménage: de 135 à 430 litres-contrôlés pari", 

dès fr. 448.-
[ 

» 

Tél. 026 / 61126 -27 

• 

: 
• • • 

• 

, 
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DE LA BISE. 

Expo 6 4 
Un petit billet sur l'Expo 64, 

pour tous ceux qui ne peuvent ou 
ne veulent y aller. 

Et c'est bien dommage ! 
Bon départ pour l'Expo. Tout y 

est très bien organisé : bus à l'ar­
rivée des trains, immenses parcs 
pour voitures. Depuis Ouchy, le 
télécabine : Vue du travail effec-
tué - Chapeau ! Des grues sont 
encore en chantier ; de cette hau­
teur il est amusant de les cons­
tater en forme de cœur, à l'image 
des dessins de Peynet. Hum ! l'ar­
rivée y est quelque peu brutale ! 
A noter aussi : défense de fumer ! 
•mais à l'extérieur, réclames des 
« Meccarillos » ! 

Ce qui frappe, à l'Expo, c'est 
l'extrême propreté. Brave petite 
Suisse ! 

Les caisses, à l'entrée, sont as­
tucieuses, ouvertes de chaque cô­
té, gauche, droite. On peut débu­
ter, ce qui est très bien, par un 
tour général en monorail. Quel 
beau travail ! Bravo ! Bien à 
l'aise, on circule à travers l'Ex­
position. 

De l'ombre à la lumière ... 
Il fait bon, ensuite, se prome­

ner sous les arbres qui y sont 
magnifiques. Partout, des réver­
bères à la forme de lampions de 
couleur vert pâle. Des chemins 
en rondelles d'arbres. Des cail­
loux exposés en forme de pom-
7nes de terre. 

Une halte de beauté : l'exposi­
tion des fleurs, aux teintes •inat­
tendues. A côté, celle des pom­
mes : une envie folle de les cro­
quer ! 

La ville de Berne a prêté cinq 
ours qui y sont tout à fait à 
l'aise ! 

Beaucoup de constructions en 
bois, destinées à disparaître. 

Des boutiques sympathiques, 
au goût suisse. Des restaurants en 
veux-tu, en voilà ! Très vastes, 
aux tentes de couleurs en forme 
de chapeaux pointus. 

A la channe valaisanne, recons­
titution du bisse, à cascades ; à 
l'intérieur, plafond garni de pe­
tits paniers à fruits et de peaux 
de chèvres. 

En plein air, le patient travail 
des milliers de drapeaux suspen­
dus, multicolores, du plus joli 
effet. 

La Suisse de demain, c'est cette 
image qui se dégage de tout ce 
modernisme que l'on découvre à 
chaque stand. 

Fatigués ? Qu'à cela ne tienne ! 
« Véra » est là ! en 2 minutes, plus 
aucune fatigue ! De plus, regar­
dez, partout des chaises-relaxes. 

Il y a aussi le p'tit train, tout 
aussi amusant pour les grands 
que pour les petits. Le télécanapé 
vous invite aussi. Ingénieuse­
ment, il vous fait parcourir le 
paradis des enfants, la fraîche 
verdure environnante. 

Bien reposés, vous pouvez visi­
ter le magnifique pavillon de l'in­
dustrie et de l'artisanat... et tant 
d'autres encore. 

Partout des films intéressants 
sur notre pays. Le plus specta­
culaire : le circarama chez les 
CFF. A ne pas manquer ! Celui 
de l'armée aussi, qui nous fait 
frémir. 

Son et lumière est également 
très bien. 

Quant aux attractions, il y a le 
choix. C'est un bain de jeunesse ! 

Le clou : la tour « Spiral » qui, 
lentement, monte et tourne. Une 
vue circulaire splendide. Félicita­
tions ! 

Chère petite Suisse ! Tu en as 
des trésors ! L'Expo les fait dé­
couvrir à tous ses visiteurs. 

La jeunesse, fière de ses an­
cêtres, se montrera, certes, digne 
de cette Suisse de demain. 

Vive l'Expo 64. 

A vendre 
pompes pour arrosage 

' 

1 pompe p. motoculteur HOLDER, 6-10 
CV, neuf. - 1 pompe avec moteur ben­
zine, débit 400 ltr./min. - 1 pompe 
moteur DIESEL, 1 cylindre. 

RAST, pompes, instal. arrosage FULLY. 
Téléphone (026) 6 33 38. P 210 S 

• 

i 

BIBLIOGRAPHIE 

Problèmes de cosmologie 
Ouvrage du Dr Ad. Sierro 

Cet ouvrage du Dr Adolphe Sierro, alors 
que nous écrivons ces lignes de recon­
naissante amitié, est là sur notre nable, 
encore ouvert à la page où cette phrase : 
« Nous sommes ivres d'univers ! » brille à 
nos yeux comme un morceau de cristal 
dans une paroi rocheuse sous les feux du 
soleil. 

Cette ivresse, notre savant ami la res­
sent avec une intensité croissante depuis 
que son noble esprit s'est ouvert à la 
connaissance qui tout à la fois nous exal­
te et nous écrase, nous émerveille et nous 
stupéfie. 

S'il est vrai que le savoir isole, le Dr 
Sierro se refuse à cet isolement dange­
reux ; il veut la communication, car si la 
raison le domine, son cœur le rattache 
davantage encore à ceux auxquels il se 
sent uni par les liens de l'universelle uni­
té ; et son livre est le témoignage irrécu­
sable de son intellectuelle générosité. 

Il serait banal, certes, banal de notre 
part, que de dire que les travaux scienti­
fiques de ces dernières années ont renou­
velé l'image du monde. 

Les physiciens et les astronomes ont 
inventé des procédés d'une puissance 
merveilleuse pour nous exposer les dé­
couvertes et les résultats obtenus ; mais 
quel que soit notre étonnement nous ne 
devons pas oublier que le rêve d'une « vé­
rité absolue à conquérir » n'a pas de sens 
du point de vue scientifique. 

Et c'est le mérite du Dr Sierro de nous 
l'avoir rappelé après nous avoir dressé 
une magistrale synthèse du vaste domai­
ne où la .science exerce son intarissable 
besoin de connaissances. 

Certes, la science n'est pas plus d'au­
jourd'hui que d'hier ou de demain ; elle 
est la science en demeurant,dans cet es­
prit de recherches de plus e nplus pré­
cises afin de serrer de plus en plus près 
les faits pour aboutir, non pas à l'inac­
cessible vérité absolue, dénuée de sens 
dans un monde issu de la relativité ina­
liénable du temps et de l'espace, mais à 
une prise de conscience de plus en plus 
vaste et profonde de cette réalité qu'est 
la relativité des apparences phénoména­
les. 

C'est cette probité intellectuelle qui a 
guidé le Dr Sierro tout au long de son ou­
vrage ; car le médecin, en lui, sait, mieux 
que quiconque, combien nous avions rai­
son, dans notre ouvrage qu'il mentionne 
en bibliographie, de dire que l'univers ne 
sera jamais pour l'homme que ce que 
l'homme est lui-même. 

Arthur Eddington le disait déjà : « Nous 
avons découvert l'étrange empreinte d'un 
pas sur les rivages de l'Inconnu. Pour 

/////////////////^^^^ 

expliquer son origine, nous avons bâti 
théories sur théories, toutes plus ingénieu­
ses et plus profondes les unes que les 
autres. Nous avons enfin réussi à recons­
tituer l'être qui laissa cette empreinte, et 
il se trouve que c'est nous-mêmes. Eh 
oui, c'est en nous seuls que peut se ré­
soudre l'énigme du monde, même si le 
Sphinx doit nous répondre comme l'écri­
vait Maurice Renard : 

— Où allons-nous ? 
— Nulle part. 
— Ce sera long ? 
— Sans fin. 
Nous ne pouvons que témoigner un sen­

timent de reconnaissance à notre écri­
vain Ad. Sierro de nous avoir offert ce 
fruit de ses patientes recherches et cogi­
tations dans l'intimité des heures lumi­
neuses et fécondes que tout homme di­
gne de ce nom sait encore se réserver. 

Dans une époque incohérente comme 
celle que nous vivons, il est bon de s'ap­
procher de ceux qui savent que l'homme 
n'est point une figure achevée, mais un 
élan vers la forme parfaite, un essai con­
tinuel vers l'homme. Jean Broccard 

« Gu ide Gassmann » 

Le Guide Gassmann, que l'on appré­
cie pour son format de poche, est fidèle 
au rendez-vous. 

Cet horaire pratique, dont la couver­
ture glacée offre un joli motif où les 
couleurs s'allient d'une façon heureuse 
avec les formes, est absolument com­
plet, bien que son format ne dépasse 
pas la grandeur d'un paquet de ciga­
rettes ; il contient 544 pages parfaite­
ment lisibles. 

Le Guide Gassmann mentionne toutes 
les stations du réseau CFF, des lignes 
secondaires, des funiculaires, des ba­
teaux. Il donne également l'horaire des 
principales courses postales. On y 
trouve aussi les correspondances suisses 
et internationales les plus usitées. Cet 
horaire, que l'on apprécie parce qu'il 
prend aisément place dans la poche des 
messieurs, qu'il n'encombre pas le sac 
à main des dames, s'obtient en deux 
exécutions différentes dont une avec re­
gistres imprimés destinés à 150 loca­
lités. 

C'est un précieux auxiliaire pour le 
voyage. 

L'horaire d'été valable du 31 mai au 
26 septembre 1964 est en vente aux gui­
chets e taux kiosques des gares, dans 
les papeteries, librairies et chez l'édi­
teur W. Gassmann, à Bienne, dès le 
mercredi 27 mai 1964. 

U n f o y e r e t de la j o i e 
p o u r les e n f a n t s 

Pour nous, Valaisans, il peut paraître 
impossible que des enfants ne sachent pas 
ce que c'est qu'une fleur ou çjes vacances 
en plein air. Et pourtant, de nombreux pe­
tits Parisiens s'émerveillent, lorsqu'ils sont 
accueillis par des familles, devant .es 
beautés de la nature. Ce que nous ne re­
marquons même plus devient un m,racle 
pour eux._ Et ce miracle se renouvelle à 
chaque nouveau convoi. 

Vous voudrez peut-être devenir les arti­
sans de ce miracle en accueillant, vous 
aussi, un de ces enfants, pour les mois 
d'été. 

Un convoi est actuellement en prépara­
tion et ce seront des enfants de 7 à dix 
ans qui quitteront Paris pour le Valais pour 
autant qu'il se trouve des familles d'ac­
cueil dans notre canton, sous le patron-
nage de « Feu et joie ». Les enfants arri­
veront début juillet. Toutes les familles que 
cela intéresse sont priées de s'annoncer 
sans tarder auprès d'une des adresses 
ci-après 

Pour la région de Sierre (district): tf 
2 35 75, Robert Clivaz, Sion; 

Pour la région de Sion : tf 2 54 67, Ro­
bert Bécquelin, Sion. 

Pour le Bas-Valais : tf 2 39 50, Georges 
Saudan, Sion. 

Toutes les demandes seront reçues avec 
joie et il y a, à Paris, de nombreux en­
fants qui comptent sur Feu et Joie du Va­
lais et ses familles d'accueil. Ne manquez 
pas l'occasion de faire du bien, le sourire 
des enfants que vous aurez accueillis se­
ra votre meilleure récompense. 

Tondeuses à gazon 
à bras et à moteur . Vente, répara­
tions, échanges. 
Charles Méroz, Martigny-Ville, tél. 
(026) 613 79. 

A SAXON. . . 

BAR C A N A S T A 
Station-Service AGIP 

Famille Benjamin Gaillard 
OFA 4175 L 

T e r r e des H o m m e s 
Pour que ces enfants v ivent . . . 
A cœur ouvert... Samia, petite enfant 

bleue de 4 ans et demi, a été opérée avec 
succès. Et pour sauver Yasmina, les chi­
rurgiens ont réussi à placer dans son pe­
tit cœur une valve mitrale artificielle. 

Aminata, petite polio de Côte d'Ivoire, 
est arrivée chez nous le 13 mai. Accueillie 
dans une famille, elle pourra suivre tous 
les traitements de rééducation nécessai­
res. 

Pour vous, avec votre aide, Terre des 
Hommes va encore accueillir, soigner, 
sauver des milliers d'autres enfants per­
dus et abandonnés des hommes. Terre 
des Hommes Valais, route du Chili, Mon-
they, cep Ile 8045. 

Quelques rece t tes 
p o u r la m é n a g è r e ! 

Concombres à la crème 

Peler les concombres et les façon­
ner en forme d'olive, ou en petits 
bâtonnets ; les blanchir pendant 
quelques minutes et les égoutter. 

Ensuite, les étuver au beurre jus ­
qu'à évaporation complète d 'humidi­
té ; à ce point, les concombres doi­
vent ê t re cuits ; mouil ler de crème 
bouillante ; donner 2 minutes d'ébul-
lition et ajouter quelques cuillerées 
de sauce Béchamel pour compléter 
la liaison. Dresser en légumier. 

Comme variante, on pourra ajou­
ter à la sauce du papr ika rose et 
doux, ou du bon curry doux. 

Carottes au riz gratinées 

Cuire les carottes 10 à 12 minutes 
à l 'eau ; mêler aux carottes deux 
tiers de leur volume de riz cuit 15 
minutes dans du bouillon ordinaire, 
ajouter quelques cuillerées de fro­
mage râpé, verser le tout dans une 
ter r ine de forme basse, plus large 
que haute ; saupoudrer de mie de 
pain fraîchement préparée à laquelle 
on aura mêlé du fromage râpé ; ar­
roser de beur re fondu. Met t re la ter­
rine dans le four, faire gra t iner dou­
cement 10 à 12 minutes. 

FULLY 
Dimanche 31 mai 1964 

lie CONCERT 
de la Fédération des Chanteurs du Bas-Valais 

Grand Concert 
de musique religieuse 
' à l'Eglise de Fully 

Dès 14 h. 15 à 16 h. 30 : Production de 27 sociétés. Chœur 
de dames - Chœurs mixtes - Chœurs d'hommes. 

A 16 heures 30 : Chœur d'ensemble 

A 17 h. 15 : Cortège conduit par les fanfares «L'Avenir» et 
« La Liberté ». 

Dès 13 heures : Stand de SDécialités, raclette, grillades, bar. 
P 8554 S 

LA SOLUTION IDEALE 
pour les p e t i t s a p p a r t e m e n t s 

BANQUETTE - LIT de grand confort 

1 place depuis O 9 5 . — 

2 places depuis | 1 O O . "™ 

GRANDS MAGASINS D'AMEUBLEMENT 

S.A. 
2 5 , rue de l 'Aie - LAUSANNE 

Tél. 23 72 47 

LIVRAISON FRANCO DOMICILE 
FACILITÉS DE PAIEMENT 

P375L 

jjjjjPJ S.A. 

cherche 

pour compléter son équipe actuelle 

SUFERCORTEMAGGIORE 

chauffeur 
possédant permis poids lourds et ayant la pratique de la con­
duite des camions avec remorques 2 essieux. 

Notre nouveau collaborateur devra être domicilié dans la ré­
gion d'Aigle - Monthey - Collombey. 

Avantages sociaux intéressants. 

Prière de se présenter au bureau du personnel de l'AGIP 
S. A., 7bis, Rue Caroline, à LAUSANNE ou de téléphoner au 
(021) 23 89 81. 

P 552 L 
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Le Confédéré 

DES PRIX BAS 

NOUVEAUTES 

Comparez les prix 

COUCH, grandeur 190x90 cm., forme 
standard, 

seulement Fr. 4 9 . " • 

COUCH, grandeur 190x90 cm., forme 
suédoise 

seulement Fr. 

• 

MATELAS A RESSORT 

seulement Fr. f ^W ,mm 

P94S 

Cfetit$cAe*i F I I S S. A. 
F A B R I Q U E DE M E U B L E S ET A G E N Ç E M E N T S I H T E R I É U H S 

a n i E O E • ' . S U C C U R S A L E A H- A H, T » G »" V.« 

Vendredi 29 mai 1964 

Martigny : Chaussures AU CENTRE, Place 
Centrale. 

Sion : Ane. LUGON FAVRE, rue de Conthey. 
Monthey: Chaussures AU CENTRE, Place du 

Marché. 
Sierre : Avenue Général Guisan. 

P 287 Q 

• 

la 
vraiment douce et légère 

•ami 

j , . . . . ..... y... -; ,,^ 

• 

Pour les amateurs de Ma-
ryland qui sont convaincus 
que c'est le seul «vrai» ta­
bac (il n'est pas truqué, di­
sent-ils), la nouvelle Stella 
Super leur apporte un mé­
lange savant dé tabacs sé­
lectionnés parmi les meil­
leurs du monde. 

Stella super... une cigarette 
de classe que vous fume­
rez avec un plaisir toujours 
renouvelé et que vous se­
rez fier d'offrir à vos amis ! 

DOUCE ET LEGERE PAR SON MÉLANGE 
choisi parmi les tabacs importés 

les plus prestigieux. 

DOUCE ET LÉGÈRE PAR SON FILTRE 
à haut pouvoir filtrant assurant 

une efficacité parfaite. 

DOUCE ET LÉGÈRE PAR SON PAPIER «air-frais» 

qui rafraîchit la fumée 
et rehausse le goût du tabac. 

&ç= : fc 

' 

La nouvelle Stella super... un prestigieux Maryland 
1 

" 

• • 

GRAND BAL 
Orchestre „fêtehardy's" 

Soirées 
du samedi 30 et dimanche 31 mai 

dès 16 heures 
aux caves ORSAT, sortie ouest de Sierre 

BAR - CANTINE '- RACLETTE 

B A L organisé par 
les JEUNESSES RADICALES de Sierre 

Organisation 
complète de '•}.'• '<• ' . 

T O M B O L A 
• :,topooo lots.': - i 

Articles de fêtes '"' ï ,,. • 
Gravure dë-coupeé de sociétés 

S A X O N ' 

Tél. 026 / 6 23 51 

PRIX SURPRENANTS 
MÉTHODES D'AVANT-GARDE 

+ GARANTIES EXCEPTIONNELLES 
3 de nos réels avantages qui 
conduiront au succès les 
Collaborateurs 

qui représenteront notre Compagnie d'Assurances dans chaque localité du 
Valais pour nos assurances d'immeubles et de mobiliers de ménage, ainsi 
que pour nos prochaines branches. 

Les candidats ayant les qualités morales et le sens des affaires nécessaires 
sont priés d'adresser leur offre pour cette occupation accessoire à Publicitas, 
Sion, sous chiffre 43882-42. 

P 8 Z 

A vendre quelques 

Arosafond 
neuf et occasion, div. bu­
ses, ainsi qu'une 

pompe 
à haute pression. 

Tél. (026) 6 33 3S. 
P210S 

S. 

MONTEURS-ÉLECTRICIENS 

AIDES-MONTEURS 
demandés. 

BRUNNER ET CIE 
Champ-Soleil 16, LAUSANNE 
Tél. (021) 28 25 81. 

P 37.626 L 
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Radio-Sottens 
Samedi 30 mai 

6 15 Bonjour à tous - 7 15 I n f o r m a ­
t ions - 7 45 Bonjour à que lques -uns . 
8 25 Mi ro i r -p remiè re - 8 30 Route l ibre. 
1100 Rad io -Orches t r e - 12 00 Le r e n d -
dez-vous de Vidy - 12 30 Ces goals sont 
pour demain - 12 45 In format ions . 12 55 
Michel Strogoff - 13 05 D e m a i n d i m a n ­
che - 13 40 Romand ie en mus ique . 14 10 
Mélodies du sep t ième a r t - 14 20 T r é ­
sors de no t re d iscothèque - 14 50 De la 
mer Noire à la Bas t ique - 15 20 A vous 
le chorus - 16 00 Miro i r - f lash - 16 05 
Moments mus i caux - 16 25 K e e p u p 
your Engl ish - 16 40 P e r i l avora to r i 
i ta l iani in Svizzera - 17 10 S w i n g - S é r é ­
n a d e - 17 30 Miroi r - f lash - 17 35 Avec 
ou sans paroles - 17 45 Bonjour les e n ­
fants - 18 15 Car t e de visi te - 18 30 Le 
micro dans la vie - 18 55 La Suisse au 
micro - 1915 In format ions - 19 25 Le 
miro i r du monde - 19 45 Le q u a r t 
d ' heure vaudois - 20 05 Des deux côtés 
de la rue - 20 30 Repor t age d 'un m a t c h 
de football, pièc ede J e a n Th ibaudeau . 
21 45 Masques et mus iques - 22 30 I n ­
format ions - 22 35 Le r endez -vous de 
Vidy - 22 40 En t rez dans la danse . 24 00 
H y m n e na t iona l . 

Dimanche 31 mai 
7 10 Sa lu t dominical - 7 15 I n f o r m a ­

tions - 7 20 Sonnez les ma t ines - 8 00 
Concer t dominica l - 8 45 G r a n d - m e s s e . 
9 53 Sonner ie de cloches - 9 55 Cul te 
p ro t e s t an t solennel - 10 45 C o m m é m o ­
ra t ion : L ' en t rée de Genève dans la 
Confédéra t ion - 12 00 Le r endez -vous 
de Vidy - 12 45 In format ions - 12 55 
Disques sous le b r a s - 13 25 Mus iques 
de chez nous - 13 40 Les souven i r s du 
t emps passé - 13 55 Miroi r - f lash - 14 00 
Aud i t eu r s à vos m a r q u e s - 15 30 R e p o r ­
tages sport ifs - 16 50 Mus ique de danse . 
17 10 L 'heu re musica le - 18 10 Vie e t 
pensée chré t i ennes - 18 20 Au cari l lon 
de S a i n t - P i e r r e : Airs de J . - J . Rousseau. 
18 25 Actua l i t é ca thol ique - 18 40 Le 
rendez -vous de Vidy - 18 50 Tour cy­
cliste d ' I ta l ie - 19 00 Résu l t a t s sport i fs . 
19 15 In fo rmat ions - 19 25 Le miro i r du 
monde - 19 35 Rencon t res - 20 00 Les 
oubliés de l ' a lphabe t - 20 30 Au son de 
la Clémence - 22 30 In format ions . 22 35 
L 'anthologie de la mus ique suisse. 23 30 
H y m n e na t iona l . 

Lundi 1er juin 
6 15 Ann ive r sa i r e de l ' en t rée de G e ­

nève dans la Confédéra t ion et Bonjour 
à tous - 7 15 In fo rmat ions - 8 00 Bul l e ­
t in rou t i e r - 8 25 Mi ro i r -p remiè re . 8 30 
La t e r r e est ronde - 9 15 Emission r a -
dioscolaire - 9 40 Célébrons le 1er ju in . 
10 15 Emission radioscola i re - 10 40 Con­

certo en ré ma jeu r (G.-P. Te lemann) . 
11 00 Orches t re Radiosa - 11 15 Nos amis 
du Sud - 11 30 Opéras de Verdi - 12 00 
Le rendez-vosu de Vidy - 12 45 Infor ­
ma t ions - 12 55 Allocution de M. René 
Helg, p rés iden t du Conseil d 'E ta t de la 
Répub l ique et can ton de Genève - 13 05 
Musique genevoise - 13 55 Miroir - f lash . 
16 05 Le rendez -vous des isolés - 16 25 
Mus ique légère - 16 45 Orches t re . 16 55 
Musiques sans f ront ières - 17 30 Miro i r -
flash - 17 35 Perspec t ives - 18 30 Le m i ­
cro dans la vie - 18 55 La Suisse au m i ­
cro - 19 15 In fo rmat ions - 19 25 Le m i ­
roir du m o n d e - 19 45 I m p r o m p t u m u ­
sical - 20 00 Les cabriolets de Monsieur 
le Comte, de Rober t Schmid - 21 00 La 
p la in te con t re X - 22 15 Découver te de 
la l i t t é r a tu r e - 22 30 Informat ions . 22 35 

. Le r endez -vous de Vidy - 22 40 Nove -
let tes et capr ices (Emile J a q u e s - D a l -
crozé) - 23 00 Aspects de la mus ique au 
X X c siècle - 23 30 H y m n e na t iona l . 

Télévision 
Samedi 

17 00 Les aven tu r e s de T in t in - 17 15 
J a z z - P a r a d e - 17 40 La Suisse du X X m e 
siècle - 18 00 Un 'ora per voi - 19 30 Le 
feuil leton : Vol 272 - 19 58 Exposi t ion 
na t iona le - 20 00 Té lé journa l - 20 15 Vol 
au -dessus des Alpes en bal lon - 21 00 
Marc ia - 21 50 Cor tège de la J o u r n é e 
fr ibourgeoise à l 'Expo - 22 50 C'est d e ­
ma in d i m a n c h e - 22 55 Dern iè res i n ­
format ions - 23 00 Télé journa l . 

Dimanche 
9 00 Cul te p ro t e s t an t - 10 00 Cortège 

à t r a v e r s de la vile de Genève - 14 45 
J o u r n é e savoyarde à l 'Expo - 16 30 I m a ­
ges pour tous - 19 00 Spor t -p r emiè re . 
19 20 P a p a a raison - 19 45 Présence 
ca tho l ique ch ré t i enne - 19 58 Exposi t ion 
na t iona le - 20 00 Télé journa l - 20 15 La 
Rose d 'Or de M o n t r e u x - 21 10 C a r r e ­
four spécial - 22 00 Spor t - 22 30 D e r ­
nières informat ions - 22 35 Télé journa l . 
22 50 Médi ta t ion . 

ipùni 
19 30 English by Télévision - 19 45 H o ­

rizons c a m p a g n a r d s - 19 58 Exposi t ion 
na t iona le - 20 00 Té lé journa l - 20 15 Le 
car refour - 20 30 La sep t ième étoile. 
21 10 His toi re vécue - 21 35 Découver te 
de la S.uisse - 22 20 Exposi t ion na t iona le 
23 20 So i r - in format ion - 23 30 T é l é ­
journa l . 

Cinémas 
Cinéma ÉTOILE - Martigny 

J u s q u ' à d imanche 31 (Dim. : ma t inée 
à 14 h. 30) - Adapté du célèbre r o m a n 
de Pea r l Buck : UNE H I S T O I R E DE 
CHINE. - D imanche 31, à 17 h., l u n d i 
1er et m a r d i 2 ju in : LA P R I S O N N I E R E 

DU DÉSERT, avec J o h n Wayne , Jeffrey 
H u n t e r et Vera Miles. 

CORSO - Martigny 
J u s q u ' à d imanche 31 (Dim. : ma t inée 

à 14 h. 30) - Le plus spec tacula i re des 
films d ' aven tu re s : LA F U R E U R D 'HER­
CULE. - Saba to e domenica aile ore 17. 
Un film spet tacolare , g randiose : IL 
C A P I T A N O NERO. In i ta l iano. 

Cinéma MICHEL - Fully 
J u s q u ' à d imanche 31 (Dim. : ma t inée 

à 14 h. 30) - Un film plein de fantais ie 
et de drôler ie : LE TROU NORMAND, 
avec Bourv i l et P i e r r e La rquey . - D i ­
m a n c h e 31, à 17 h. - (Séance spéciale 
pour enfants dès 7 ans) : CINQ S E ­
M A I N E S EN BALLON. 

Cinéma REX, Saxon 

J u s q u ' à d i m a n c h e 31 - Mel F e r r e r 
et Yvonne F u r n c a u x dans : LES L A N ­
CIERS NOIRS ATTAQUENT. - D i ­
m a n c h e 31. à 14 h. 30 - (Séance spé ­
ciale pour enfants dès 7 ans) : CINQ 
SEMAINES EN BALLON. 

CINÉMA D'ARDON 
Samedi - Dimanche , 20 h. 45 - (Dès 16 

ans) - 2me épisode de la p lus spec ta ­
cula i re épopée de l 'Histoire de F r a n c e : 
L E S 3 M O U S Q U E T A I R E S (en couleurs 
et c inémascope) . - Dimanche , 16 h. 30. 
film i ta l ien: IL RE E IL MONSIGNORE. 

Cinéma L'ABEILLE - Riddes 
Samedi 30, d imanche 31 mai , 20 h. 30 

(16 ans) - Un film grandiose , la n a i s ­
sance de Rome : ROMULUS ET R E M U S 
avec Steve Reeves. - En c inémascope 
et couleurs . 

V 

A U T O M O B I L I S M E 

On travaille ferme pour 
le Grand prix d'Europe 
Les 29 et 30 août prochain, sur la route 

de Sierre à Montana, s'inscrira une nou­
velle épreuve internationale. Elle compte­
ra pour le Grand prix d'Europe de la 
montagne et ce parcours permettra aux 
conducteurs de faire valoir toutes leurs 
qualités. Les spectateurs auront l'occasion 
d'assister à de belles performances. 

Le comité d'organisation travaille de­
puis plusieurs mois déjà pour que la réus­
site soit complète. Il y a tellement de dé­
tails à mettre au point que les séances se 
multiplient. Il faut, en effet, que la course 
puisse se dérouler dans les meilleures 
conditions possibles. Le comité est pré­
sidé par M. Gabriel Favre, président de 
l'ACS Valais. Ces responsables ont en­
tendu M. Knapps, directeur de la course 
Ollon-Villars, président de la commission 
technique vaudoise leur donner une orien­
tation sur une course de l'importance de 
celle qui se déroule chaque année — sauf 
en 1964 à Villars — et qui aura lieu à 
Sierre-Montana. 

La commission technique de cette cour­
se a déjà bien avancé ses travaux et nous 
pouvons d'ores et déjà annoncer que la 
mise au point est presque terminée. 

Espérons que le temps vienne aider les 
organisateurs dans leur tâche pour que ce 
Grand prix d'Europe qui constitue égale­
ment une manche du championnat du 
monde des constructeurs soit une réussi­
te totale. 

Demi-finale de la Coupe valaisanne 

Rarogne-Martigny 2-0 
Stade de Turtig, temps beau, terrain 

bon, environ 300 spectateurs. 
Arbitre M. Schuttel de Sion. 
RAROGNE : Poor ; Imboden F., Buman, 

Zurbriggen. Hochmatter ; Troger M. et A. ; 
Aeberharkot, Klancy, Zenhausen, Salzge-
ber. 

MARTIGNY : Biaggi ; Grand R., Massy, 
Girard ; Roduit, Pradôgan, Pradégan ; Mo-
ret, Grand M., Joris, Ruchet, Pellaud. 

A la 38e minute Polit remplace Roduit 
et passe à l'aile droite, Moret à gauche, 
et Ruchet demi droit. On note à Martigny 
l'absence de Kaelin, Pittet, et de Martinet 
blessé. 

Ayant en ce moment-ci d'autres chats 
à fouetter, Martigny a disputé hier sur le 
terrain du Turtig une partie plus qu'hono­
rable, mais d'une façon très décontrac­
tée, opposant aux fougueux assauts haut-

valaisans, un jeu plaisant et discrètement 
construit. Rarogne par contre déploya son 
éternelle énergie pour en arriver à ses 
fins, chose qui lui fut refusée au repos, 
que l'on atteint sur le résultat de 0 à 0. 

Dès la reprise, les Haut-Valaisans se 
firent plus pressants, mais se heurtèrent 
à un Massy très en forme, et au gardien 
Biaggi très bon également. A la 69e mi­
nute cependant, celui-ci capitula sur coup 
de tête de Aeberhard qui reprit de très 
près une passe de M. Troger. Le reste 
ne fut que du remplissage, et le 2e but 
de Lochmatter qui surprit Biaggi un peu 
avancé, mit un point final à la partie qui 
aura permis aux deux équipes d'effectuer 
un excellent galop d'entraînement, surtout 
pour Martigny qui dimanche sera au repos 
mais qui recevra au stade municipal le 7 
juin prochain Yverdon pour un match dé­
cisif. L. 

r ; > 
Ne vous laissez pas enchaîner par vos 

RHUMATISMES 
Venez à 

LAVEY-LES-BAINS 
Eau sulfureuse la plus radioactive 

des eaux thermales suisses 
Cuisine soignée. Grand parc. Tennis. 
Minigolf. Pêche. Tclcph. (025) 3 60 55. 

A v i a t i o n 

La pratique du vol à voile est un sport 
caractéristique de la jeunesse, qui est ain­
si en contact avec les choses de l'air dans 
une ambiance de camaraderie, d'esprit 
d'équipe. Ce sport, qui demande du cou­
rage, de la persévérance, de l'enthou­
siasme, est recommandé comme excel­
lente formation de base pour les jeunes 
gens. C'est ainsi un excellent tremplin 
pour ceux qui veulent poursuivre l'écolage 
du vol à moteur ou qui veulent faire car­
rière dans l'aviation. 

Rappelons qu'il est maintenant indis­
pensable pour un jeune homme qui désire 
être recruté comme candidat pilote mili­
taire, de disposer au préalable d'un bre­
vet civil de vol à moteur ou de vol à voile. 

L'aérodrome de Bex-les-Placettes pour­
suit actuellement un effort constant pour 
équiper notre région d'un centre de vol à 
voile. Nous disposons de machines mo­
dernes parfaitement adaptées à nos con­
ditions de vol et qui ont été choisies en 
étroite collaboration avec l'Office fédéral 
de l'air à Berne. Avec l'appui de moni­
teurs patentés, l'entraînement se poursuit 
chaque week-end. La géographie régiona­
le se prête très bien au vol à voile (vol 
en thermiques, vol de pente, vol alpin). 
L'âge minimum pour apprendre à voler est 
de.17 ans. 

Les frais pour l'obtention d'un brevet 
sont variables puisqu'ils dépendent en 
partie de l'aptitude ou des difficultés qu'un 
élève peut rencontrer. Ces frais s'éche­
lonnent entre Fr. 800,- et 1100,- et se 
répartissent sur plusieurs mois. 

Parc des Sports - SION 
Dimanche 31 mai, dès 15 heures 

CANTONAL 
SION 

Dès 13 heures 15: 
MATCH DES RÉSERVES 

Champ, suisse Ligue nat. A 
P 30305 s 

seulement ! 

Le plus grand choix en Suisse des salons 

transformables en vrais lits. 

PRESTOLIT existe en 2 2 modèles 

différents: moderne, classique et style. 

12 mois de crédit gratuit. 

Solde en 4 2 mois. 

10 ans de garantie. 

Avec PRESTOLIT un gain financier 

et de place considérable ! 

« P R E S T O L I T » 5 P | a c e d e s augustins, genève, tél. (022) 25 43 50, propr. h. testuz 

Bon pour une documentation gratuite PRESTOLIT 
Adresse: 

Nom et prénom: 

» 

. . . 
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CASINO ETOILE MARTIGNY 
Samedi 30 mai 196i, 

dès 20 heures 30 

grand bal 
de la fête régionale bas -va l a i s anne de 
gymnas t ique , organisé pa r la S. F. G. 

Auro re de Mar t igny-Bourg . 
Orches t re J O P E R R I E R dans sa 

nouvel le formation. P G5B17 S 

C H A M P E X - L A C (VS) 
(station estivale) 

J e cherche pour la saison d'été 

VENDEUSE 
service d'épicerie 

Condit ions in téressantes . 

S 'adresser à Jean Crettex, droguerie, 
Martigny - Tél. (026) 6 02 56. 

P 8478 S 

Etablissement horticole 
FI. MAYE, Chamoson 
Tél. (027) 4 71 42 
offre 

un grand choix 

de f l e u r s : 
géran iums, pé tunias , sa l -
vias, agéra tes , œi l le ts 
Chabaux , Gueules de 
loup et p lan tes d ' a p p a r ­
tement. 

P 8435 S 

A v e n d r e cause non e m ­
ploi 

motoculteur 
Simar 

type 21, peu servi ; p i è ­
ces de r echange ; acces­
soires : 2 roues étroi tes , 
buteuse et dispositif p. 
moteur fixe. P r i x a v a n ­
tageux. 

S 'adresser s/ch. P 65619 S 
à Publicitas Sion.-

Etablissement horticole 
f l . MAYE, Chamoson 
Tél. (027) 4 71 42 

offre 

10000 

tomates 
en pots « Fourna i se G u -
den » 

2 0 0 0 0 

choux-fleurs 
•et grosse q u a n t i t é de 
poireaux. 

P lan tons de céleris, etc. 
P 8435 S 

M A R T I G N Y 

Place du Manoir 

Grande fête foraine 
Samedi 30 et dimanche 31 mai 

A U T O S - S K O O T E R 
avec ses nouvelles 

VOITURES PNEUMATIQUES - CARROUSELS D'ENFANTS 

VOLTIGEURS - TIRS P 65610 S 

Bernina-Record 730 
fait de la couture la 
plus subtile et la plus 
délicate un véritable 
jeu d'enfants. 

Faites-vous présenter 
cette nouvelle machine 

THÉÂTRE DE LA MATZE, SION 
Samedi 30 mai 1964, à 20 heures 30 

L'ECOLE DE DANSE CILETTE FAUST 

présente 

l DON QUICHOTTE 
Musique de Ninkus 

CASSE-NOISETTE 
de Tchaikowsky 

Location : Bazar du Grand-Pont, Mme Dubuis, SION - Tél. 2 29 85. 

BERNINA 
R. WARIDEL 
Nouvelle Poste 
Tél. (026) 6 19 20 

MARTIGNY 

CONSTANTIN FILS S.A. 
Rue des Remparts 

Tél. (027) 2 13 07 
SION 

P 1 9 4 S 

Mazout de chauffage 
Pour vos REMPLISSAGES 

adressez-vous à la 

Maison R. Nicollerat 
Bois - Charbon - Mazout 

MARTIGNY-VILLE, tél. (026) 615 3 0 
P 6580 S 

LA CARROSSERIE ET ATELIER MÉCANIQUE GERMANO, 

MARTIGNY 

cherche ' 

apprentis 
tôliers-peintres 

Rendez-vous par téléphone : (026) 6 15 40. 
P792S 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire 

Paysans ! ! 
Vos vignes et vos cultures ont souffert 
durant l'hiver ! 
N ' O U B L I E Z - P A S 

Engrais Foliaire complet N-PS-K 20-30-10 avec Diétine dans 
tous vos traitements ou en arrosage ! 

DROGUERIE JORDAN, rue du Rhône - SION 
Tél. (027) 2 20 83 et ses dépositaires. P 627 S 

• 

Çeul te 
, 

• 

. • • • 

les plus beaux articles en 

spécialiste 

• 

Rue du Rhône - S I O N 

- . 

cuit 
donne à la 

maroquinerie 
toute 

— la noblesse 

— le chic 

— la classe 

• 

cuir portent la signature du 

, 

Val h tt on 
Tél. (027) 21106 

P701 S 

CORSO 

6 16 22 

6 31 66 

CINEMA 

CINE 

RIDDES 

J u s q u ' à d imanche 31 - (1C a. 
révolus) - D imanche : m a t i n é e 
à 14 h. 30 - Des a v e n t u r e s 
de l 'exot isme : 

UNE HISTOIRE DE CHINE 

avec Wil l iam Holden et Clif-
ton Webb. 

Dimanche , à 17 h. - (16 ans 
révolus) - Un « wes t e rn » avec 
John W a y n e : 

LA PRISONNIERE DU DESERT 

J u s q u ' à d imanche 31 - (16 a. 
révolus) - D imanche : ma t inée 
à 14 h. 30 - Des aven tu r e s 
spectacula i res : 

LA FUREUR D'HERCULE 

avce Ed. Fu ry . 

Saba to e domenica aile ore 
17 - S teve Barc lay e Mar ina 
Ber t i in 

IL CAPITANO NERO 

In i ta l iano. - (16 ann i comp.) 

J u s q u ' à d i m a n c h e 31 - (16 a. 
révolus) - D i m a n c h e : m a t i n é e 
à 14 h. 30 - Un immense éclat 
de r i re : 

LE TROU NORMAND 

avec Bourv i l et P i e r r e L a r -
quey. 

Dimanche , à 17 h. - (enfants 
dès 7 ans) : 

CINQ SEMAINES EN BALLON 

J u s q u ' à d i m a n c h e 31 - (16 a. 
révolus) - Le t r i o m p h e du film 
d 'act ion : 

LES LANCIERS NOIRS 
ATTAQUENT 

avec Mel F e r r e r et Yvonne 
F u r n e a u x . 

Dimanche , à 14 h. 30 - (en­
fants dès 7 ans) : 

5 SEMAINES EN BALLON 

Samedi - D imanche , 20 h. 45 
(dès 16 ans) - 2me épisode de 
la plus spec tacula i re épopée de 
l 'Histoire de F r a n c e : 

LES 3 MOUSQUETAIRES 
• 

Pour la p remiè re fois en cou­
leurs et c inémascope. - D i m a n ­
che, 16 h. 30 - F i lm i ta l ien : 

IL RE E IL MONSIGNORE 
P 4 0 7 S 

Samed i 30, d i m a n c h e 31 mai , 
20 h. 30 - (16 ans) - Un film 
grandiose , la na i s sance de 
Rome : 

ROMULUS ET REMUS 

avec S tewe Reeves . - En c i ­
némascope et couleurs . 

P 4 0 8 S 

GRAINES 
DE CAROTTES 
Notre grande spécialité : 
NANTAISE AMÉLIORÉE, sélection B. 
N., qualité maraîchère, haut rende­
ment, régularité. 

TIP-TOP 

Sélection de Nantaise hollandaise. 
Développement très régulier. Excel­
lente dans les bons terrains maraî­
chers. 

N) 

C/3 

B. NEURY - S A X O N 
Graines en gros 
Tél. (026) 6 23 63 

Nombreux dépositaires en Valais 

• 
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La misère existe encore chez nous ! 
AMYOT : 

L'argent ne doit entrer dans la 

maison des gens d'honneur que 

par la voie de la vertu. 

Dans n o t r e a r t i c l e de p r e m i è r e p a g e nous t r a i t o n s de l 'act iv i té d é p l o y é e d u r a n t 10 
ans, p a r les sections de la Cro ix R o u g e de M a r t i g n y , S a i n t - M a u r i c e e t E n t r e m o n t . 
A l i r e ces e x t r a i t s de r a p p o r t s , l e l e c t e u r se r e n d r a c o m p t e q u e chez nous, m a l g r é 
n o t r e époque de p r o s p é r i t é , i l y a e n c o r e beaucoup à f a i r e à soulager , m a t é r i e l l e ­
m e n t , les misères de n o t r e p o p u l a t i o n . S o u v e n t , ces misères sont occasionnées p a r 
des ca tas t rophes n a t u r e l l e s q u i , c h a q u e fo is , m e t t e n t e n r e l i e f le m a n q u e d 'assu­
r a n c e s sociales dans n o t r e pays . 

Lire également dans ce numéro : 
• Martigny-Bourg attend les 

gymnastes du Bas Valais. 
# Le Grand Prix suisse de la 

route (ce matin en Valais). 
9 Les objecteurs de conscience 

réclament un statut. 

LE BOUVERET ET SON PORT 
(Réminiscence) 

Avant 1850 le Bouveret n'était qu'une 
petite bourgade de pécheurs et bateliers 
dont les ressources étaient très limitées. 
En sa qualité de tremplin du Valais près 
des embouchures du canal Stockalper et 
du Rhône, la localité vivait dans une dou­
ce nostalgie, les bateliers, en dehors de 
leurs occupations habituelles à puiser le 
sable et le gravier pour les transporter 
sur l'autre rive et surtout à Genève pour­
voyaient au transport du sel qui était 
acheminé jusqu'à Collombey par le canal 
Stockalper dont le tronçon Vouvry-Collom-
bey fut construit de 1651 à 1659. Au Rhône 
s'exerçait un système de flottage des 
bois du Valais qu'il fallait récupérer à 
l'embouchure du fleuve pour l'acheminer 
au moyen de gabares sur les villes de la 
côte vaudoise et jusqu'à Genève. Les bois 
de feu de la région, très importants puis­
que c'était la principale ressource du 
pays, suivaient la même voie. 

Des Compagnies s'étant constituées à 
Genève et à Lausanne pour instaurer un 
service de navigation de plaisance sur le 
Léman, le port de Bouveret devint auto­
matiquement tête de ligne des différents 
services de ces compagnies qui ont plu­
sieurs fois changé de nom avant l'ac­
tuelle Cie Gle de Navigation sur le Léman. 

Les vénérables bateaux voyageurs de la 
première époque d'avant 1900 dont nous 
gardons un souvenir plein d'amertume et 
de tendresse étaient les suivants : 

Le Mont-Blanc devenu successivement 
la Suisse, puis l'Evian, l'Abbaye, le Cygne, 
l'Helvétie, le Winkelried, le Rhône I, le 
Rhône II, le Dauphin, le Simplon, la France 
le Bonivard, le Genève, le Major Davel, 
l'Aigle, le Léman, Ville de Nyon, et l'Italie. 

Puis il y avait une flotille de bateaux 
marchandises destinés aux transports du 
sel, des farines, céréales, vins, denrées 
alimentaires, métaux, machines, meubles, 

etc., tous objets faciles à charger sur de 
tels bâtiments. C'étaient La Venoge, Le 
Chablais, Le Mercure et le Rhône. 

Ce fut le temps de la belle époque où 
la principale clientèle des bateaux voya­
geurs se prélassait tout au long de la 
journée sur tout le pourtour du bleu Lé­
man dans des randonnées au long cours 
où les coteaux plus sauvages ot trucu­
lents des rives savoyardes et valaisannes, 
leurs bosquets fleuris et frondaison.- ver­
tes et leurs montagnes altières, ne le cè­
dent en rien au merveilleux charme de la 
côte vaudoise au modelé impeccable, 
moins abrupt, où la main de l'homme s'est 
appliquée à niveler les ravins et à rendre 
à la culture intensive tous les espaces 
disponibles au point d'en faire un vrai pa­
radis terrestre. Ces deux régions par le 
fait même de leurs contrastes se complè­
tent harmonieusement. Du reste, pour ap­
précier dans toute sa mesure la riviera 
vaudoise et ses atours majestueux faut-il 
s'en éloigner quelque peu. Seule une pro­
menade en bateau permet de mettre en 
valeur et de contempler avec le plus de 
ravissement les coteaux plantureux et 
pompeux de la riviera vaudoise et des 
Alpes qui la couronnent. 

Pour donner satisfaction à cette clien­
tèle de marque si nombreuse il fallut cons­
truire des bateaux-salons avec orchestre 
à bord et fournir une restauration adé­
quate aux usagers de toutes conditions 
qui occupaient nos merveilleux transports 
de luxe. 

Ensuite des deux guerres successives 
qui ont saigné le monde, surtout celui de 
la finance, ce faste d'antan ne se reverra 
plus. Heureusement que les bateaux de la 
Compagnie de navigation d'après 1900 
ont pu continuer à subsister et que de 
plus petites embarcations, mieux adaptées 
au trafic actuel, ont pu prendre la relève. 

£a Jetnaihe 4anâ le fnehrfe 
• Jeudi 21 mai 

NASSAU - Dans une crise de fo­
lie, un homme abat sa femme, sa 
belle-sœur, un garçon de 14 ans, une 
fillette de 2 ans, un marchand de 
glace, deux passants et blesse cinq 
autres personnes, puis il se fit jus­
tice. 

NICOSIE - Les Cypriotes turcs ont 
abattu un « casque bleu » finlandais 
de la force internationale de VONU. 

• Vendredi 22 mai 
PAYS-BAS - L'ambassadeur Helb 

dit avoir également découvert, de 
1961 à 1962, une trentaine de petits 
•microphones dans son ambassade à 
Moscou. 

• Samedi 23 mai 
BOSTON - Vingt immeubles sont 

réduits en cendres par un incendie 
qui a fait rage pendant cinq heures. 
On déplore 22 blessés et un millier 
de sons-abri. 

PARIS - Enlèvement, par l'OAS, 
de Madame Bloch, alias Dassault, 
épouse du député UNR de l'Oise et 
constructeur des avions « Mirages » 
et « Mystère ». Les ravisseurs exi­
gent une rançon d'un milliard d'an­
ciens francs et la libération des gé­
néraux Salan et Jouhaud et du co­
lonel Argoud. 

• Dimanche 24 mai 
DALLAS - La reconstitution, dans 

les moindres détails, de l'assassinat 
du président J. F. Kennedy a eu lieu 
dans la ville maudite du Texas. Le 
juge fédéral Earl Warren, président 
de la Cour suprême des Etats-Unis 
était présent. 

PARIS - Madame Marcelle Das­
sault a été retrouvée, dans une ferme 
abandonnée du village de Villers-
sous-Saint-Leu, achetée par des ra­
patriés d'Algérie, 36 heures après 
son enlèvement. La police a opéré 
plusieurs arrestations. 

WASHINGTON - Le sénateur Bar-
ry Gold.waler, candidat républicain 
à la présidence des Etats-Unis, pré­
conise une intervention atomique au 
Vietnam. Il suggère une guerre of­
fensive contre le Nord-Vietnam et la 
Chine communiste. Parlant de Cu­
ba, il se prononce en faveur de la 
constitution d'un gouvernement cu­
bain en exil reconnu par les USA 
ainsi qu'une intervention contre ce­
lui de Fidel Castro. 

0 Lundi 25 mai 
CAP KENNEDY - Tout est prêt 

pour le lancement du premier «vais­
seau lunaire non habité» en l'occur­
rence une fusée Saturne. Selon Von 
Braun, il y a 50";, de chance pour 
que les USA réussissent à envoyer 
un homme sur la lune avant 1970. 

LIMA - Un but égalisateur annulé, 
lors de la rencontre pré-olympique 
du Pérou contre l'Argentine, à deux 
minutes de la fin du match, provo­
que une émeute. La police intervient 
et déclanche une panique monstre 
qui tourne au massacre. Selon les 
dernières estimations, il y aurait 318 
morts et plus de 800 blessés dont un 
grand nombre de femmes et enfants. 
Le stade contenait 45.000 specta­
teurs. Puis, ce furent les émeutes en 
ville : voitures renversées et incen­
diées : fabriques, restaurants et im­
meubles incendiés. Le gouvernement 
proclame l'état d'urgence. 

MOSCOU - Retour de M. Nikita 
Krouchtchev, après un voyage de 
16 jours en République .4rabe Unie. 

• Mardi 26 mai 

ECOSSE - Une épidémie de ty­
phoïde s'est déclarée à Aberdeen, où 
l'on dénombre 81 cas. 

LIEGE - Le château de Wegimont, 
transformé en asile de vieillards, a 
été détruit par un incendie. Le nom­
bre des victimes s'élève à 19, soit 16 
femmes et 3 hommes. 

NICOSIE - Une jeep canadienne, 
faisant partie des forces de VONU, a 
essuyé des coups de feu. 

• Mercredi 27 mai 

L7JV/A - Le gouvernement péru­
vien a voté un crédit de 350.000 dol­
lars pour venir en aide aux familles 
des disparus. Le préfet de Lima a été 
démis de ses fonctions. Le comman­
dant des unités de police chargées 
de maintenir l'ordre au stade natio­
nal a été arrêté. Des sanctions se­
ront prises à rencontre de l'arbitre 
du match. 

NOUVELE-DEHLI - Décès, à l'âge 
de 74 ans, des suites d'une hémorra­
gie cérébrale de M. Jawaharlal 
Nehru, premier ministre de l'Inde. 

VIENNE - Real Madrid est battu 
par Inter de Milan (3 buts à 1) et 
perd la Coupe d'Europe - gagnée cinq 
fois - cela devant 72.000 spectateurs. 

Souhaitons que la génération montante, 
au lieu de se trémousser dans des machi­
nes infernales, saura profiter de l'agia-
ment de promenades en bateaux si tran­
quillisantes et d'un charme si saisissant ! 

En 1856 se concrétisait de façon inopi­
née le développement de la localité du 
Bouveret par la construction, avec le Bou­
veret comme point de départ, de la ligne 
d'Italie devant conduire par le Grand-St-
Bernard et le tunnel de Menouve, com­
mencé en 1856-57, sur Aoste. Ce projet 
fut rectifié par la suite pour faire aboutir 
la ligne sur Brigue et le Simplon. C'est à 
ce moment que le Bouveret prit un essor 
considérable. En effet, tout le matériel 
destiné à la construction de la ligne de 
chemin de fer était transporté par cha­
lands remorqués par la Méduse et l'Espé­
rance de Morges sur le port de Bouveret 
que l'on baptisa le Calais maritime ou le 
Port-Saïd valaisan. Après avoir acheminé 
tout le matériel de fondation de la ligne, 
ce furent six locomotives de trente ton­
nes et 119 voitures voyageurs, fourgons et 
wagons qui parvinrent ainsi de Morges par 
la voie du lac. Le 8 juin 1959, par suite 
d'un orage ayant éclaté soudain, la bar­
que l'Industriel se délesta de 4 wagons 
qui basculèrent au lac entre Ouchy et Lu-
try. Une fois la ligne terminée jusqu'à 
Sion, le trafic des voyageurs s'établissait 
entre Sion et le Bouveret au moyen du 
train et de là par bateau jusqu'à Genève, 
en un temps record pour l'époque de 6 h. 
et demie. Les locomotives faisaient du 60 
à l'heure. 

Jusqu'à la guerre de 1914-18, le Bouve­
ret occupait donc le 3e rang après Ge­
nève et Lausanne.au point de vue du tra­
fic. Le port a été déplacé 4 fois. Tout d'a­
bord c'était un port naturel formé d'une 
baie sise derrière la gare actuelle. Il fut 
déplacé à l'ouest du village au moyen 
d'une petite jetée. En 1886 il fut délogé 
par le chemin de fer à l'endroit où les 
barques avaient débarqué le matériel. En 
1912-13, on construisit le débarcadère ac­
tuel et en 1923 ce fut le tour de la grande 
jetée pour chalands et embarcations pri­
vées de prendre place. Jules Bussien 

M. Nehru n'est plus 
C'EST UN DES GRANDS LEADERS 
DU TIERS MONDE QUI DISPARAIT 

BRUSQUEMENT, A L'AGE 
DE 74 ANS 

La plus grande démocratie du 
monde a perdu son chef. 450 millions 
d'hommes pleurent le dernier géant 
de la lutte pour l'indépendance de 
l'Inde. Le premier ministre Jawaharlal 
Nehru est décédé mercredi matin, à 
La Nouvelle-Dehli, des suites d'une 
hémorragie cérébrale, en. dépit des 
soins de six médecins appelés dans 
la nuit. Aujourd'hui même le corps du 
successeur de Gandhi sera incinéré 
sur les bords de la rivière Jumna, non 
loin de l'endroit où le Mahatma l'avait 
été après qu'il fut assassiné en 1948. 
Le deuil national sera observé pen­
dant douze jours par la population qui, 
dès l'annonce de la mort, s'est mas­
sée par dizaines de milliers devant les 
grilles de la résidence présidentielle. 
Depuis mercredi soir, la foule peut 
rendre un dernier hommage à la dé­
pouille de M. Nehru, qui a été placée 
sur le gazon qui précède l'entrée du 
domicile mortuaire. 

CYCLISME 

DERNIÈRE HEURE 

Grand Prix Suisse 
de la route 

Louis Genoud, de Martigny, vain­
queur du Grand Prix de la Mon­
tagne au col des Mosses, avec 3' 
d'avance sur le peloton emmené 
par Baumgartner. 

Genoud a battu au sprint Mag-
gini. 

Bienvenue aux participants de la 

Xlh Fête bas-valaisanne de gymnastique 
Chers amis gymnastes, 
Prélude à la fusion prochaine du Grand 

Martigny, la section l'Aurore du Bourg, à 
laquelle se joint très volontiers le Confé­
déré, se fait un plaisir de vous souhaiter 
la plus cordiale des bienvenues sur le 
stade municipal de Martigny-Ville. 

Au nom de l'Aurore, une des plus jeu­
nes sections du Giron bas-valaisan, qui a 
mis tout en œuvre afin de faire de cette 
fête une réussite totale, nous saluons avec 
sympathie l'arrivée des gymnastes vau-
dois et fribourgeois. 

Nous espérons que tous les participants 
tant valaisans qu'invités venant de l'exté­
rieur du canton, trouveront à Martigny, 
tout d'abord le soleil. 

Qu'ils trouvent également la récompen­
se de leur assiduité aux entraînements et 
le couronnement de leurs efforts. 

La population de Martigny se réjouit 
tout particulièrement de vous applaudir 
lors de vos confrontations pacifiques et 
sportives, tout comme elle se réjouit de 
vous applaudir lors de votre grand défilé. 
A tous ces désirs, les Martignerains ajou­
tent encore un vœu. Que tous, qui durant 
deux jours allez vous affronter en terre 
octodurienne, remportiez de votre courte 
visite en ces lieux un souvenir excellent 
et durable. Le Confédéré 

PROGRAMME GÉNÉRAL 
Samedi 30 mai-1964 : 
10 h. 30 rassemblement du jury ; 13 h. 45 

rassemblement des individuels ; 14 h., dé-

Jut des concours ; 20 h. 30, grand bal à 
la salle du Casino avec l'orchestre Jo 
Perrier dans sa nouvelle formation. 

Dimanche 31 mai 1964 : 

7 h. 30, messe à l'église paroissiale ; 
8 h. 30, arrivée des sections ; 9 h., début 
des concours de section ; 9 h. 45 - 10 h. 40 
éliminatoires volley-ball ; 10 h. 40, premiè­
re demi-finale volley-ball ; 11 h. 10, élimi­
natoires courses d'estafette ; 11 h. 30, dé­
part des bus pour Martigny-Bourg ; 11.45, 
dîner ; 13 h., rassemblement des sections 
sur la place de Martigny-Bourg ; 13 h. 15, 
départ du cortège ; 14 h., suite des con­
cours de sections ; 14 h., deuxième demi-
finale de volley-ball ; 15 h. 30, finale de 
volley-ball ; 16 h. 15, finale de la course 
d'estafette ; 16 h. 30, démonstrations; 17 h. 
préliminaires généraux, proclamation des 
résultats, distribution des prix. 

I 

LE CORTÈGE 

Le grand cortège qui partira de la place 
centrale de Martigny-Bourg verra les sec­
tions se présenter dans l'ordre suivant : 

Fully, Saint-Maurice, Vernayaz, Riddes, 
Saxon, Charrat, Monthey, Chexbres, Char-
mey, Martigny-Ville, Martigny-Bourg. 

Toutes les sections, conduites par la 
fanfare municipale Edelweiss, défileront 
en tenue uniforme et emprunteront l'itiné­
raire suivant : place centrale de Martigny-
Bourg, Martigny-Ville, rue de l'Hôtel-de-
Ville, rue d'Octodure, place de fête. 

Tribune libre 
Nous avons reçu de M. Bertrand Lipp, 

professeur à Lutry, une copie de la lettre 
que le « Groupe de citoyens partisans d'un 
statut de service civil pour les objecteurs 
de conscience » a adressé il y a quelques 
jours au président de la Confédération, 
aux conseillers fédéraux, aux conseillers 
nationaux et aux conseillers aux Etats. 

Il va sans dire que cette lettre que nous 
publions par souci d'objectivité n'engage 
que le groupement qui est appuyé par plus 
de 150 signatures d'instituteurs, de maî­
tres de renseignement secondaire et su­
périeur des divers cantons romands. 

Monsieur le Conseiller, 

En Suisse, comme à l'étranger, des hom­
mes désirent servir leur pays en prenant 
part à une action pacifique, dans le cadre 
d'un service civil, parce que leurs convic­
tions personnelles leur interdisent de par­
ticiper à un organisme de défense armée. 
Ce sont les << objecteurs de conscience ». 

La question que, depuis plus de 60 ans, 
ils posent à chacun de leurs compatriotes 
n'a pas trouvé encore de réponse. 

De nombreux citoyens, qui ne partagent 
pas forcément les convictions des objec­
teurs de conscience et sont persuadés de 
la nécessité d'une défense nationale, ne 

peuvent néanmoins accepter que l'on em­
prisonne et traite de manière humiliante 
des hommes dont l'attitude leur parait in­
finiment respectable. Par l'introduction 
d'un statut des objecteurs de conscience 
et la création d'un service civil de rem­
placement, noire pays ne ferait qu'obéir à 
ce respect des minorités dont il s'est tou­
jours réclamé. L'idéal serait que nos au­
torités veuillent et sachent apporter d'el­
les-mêmes une solution légale à ce pro­
blème. Cela ne pourrait que renforcer no­
tre attachement aux institutions démocra­
tiques de la Suisse. 

Nous nous permettons donc de vous de­
mander que cette question soit abordée, 
cette année encore, par nos autorités fé­
dérales. Nous regrettons qu'elle ait été, 
jusqu'à ce jour, constamment éludée et si 
au cours de 1964, une solution accepta­
ble ne pouvait être envisagée, nous nous 
proposons, dans l'esprit de la non vio­
lence, d'entreprendre d'autres actions. 

Veuillez agréer, Monsieur le Conseiller, 
l'assurance de notre parfaite considéra­
tion. 

Le responsable du groupe : 
Bertrand Lipp, professeur, 
rue des Tanneurs, Lutry 

Entrée libre: Jours ouvrables, sauf samedi 
de 8 h. à 11 h. 30 et de 14 h. à 17 h. 30 
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